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' Ménage de campagna cherche

Forte fille
pour aider aux travaux de mé-
nage et de maison. Bon gage
et bon entretien assurés. Faire
offres à Mme Chavalley, ferme
des Bois, Lul ly  (Genève)

Sommelière
On cherche une fille comme

gommelière. Entrée de suite,
Café des Chàteaux, Sion.

A VENDRE
un superbe grand-due empail-
lé. S'adresser au bureau du
journal.

A venate
environ 2 toises de bon fumier
de vache. Méme adresse, on
limerai! 2 seiteurs de pré à
Champsec, près de la grande
route Sion-Vex . M. Pralong-
Pommaz, tailleur, Maragnenaz.

A vendre
bon fumie r de cheval. S'adres.
a J. Fasanino, Sion .

A vendre
fourneau en plsrre ollaire , à
démonter sur place. S'adresser
au Dr Mangisch, Sion.

Pour cause de départ

A vendre
un bàtiment neuf , à proximité
de la ville. Prix et conditions
les plus favorables.

S'adresser au bureau du journal.

Appartement
A LOUER

4 pièces, cuisine et salle de
bains, situé rue de Conthey. S'a-
dresser à la Boulangerie Elsi g.¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ r

Vente
partielle

d'étoffes et de complets sur
mesure à bon marche. Pierre
Werlen, Sion, Grand-Pont 5.
.¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦
W POUR LES VENDANGES
Bouilli avec os, le kg. fr. 1,60
ROti , sans os 2,40
Viande fumèe sans os 2,30
Saucisse et saucissons 2,50
Salamis 3,60
Viande dèsossée pr. char-

cuterie de particuliers 1,90
Gendarmes, la paire -A0
Expédition - Demi port payé

Boucherie Chevaline Centrale
Louve 7, H. Verrey, Lausannt

Le temps est maintenan t venu
de se procurer un

Faurne-au-ccndensat -eur

V U L K A N

I

fui reste le plus
longtemps chaud et
chauffe une cham-
bre en 10 minu les,
economi se plus de

de combustible et
se paye en une an-

_ *"" ' ~~T nee- S obtient avec
~~'  ^~ ou sans four. Meil-
¦¦ «., 

~ i leures références et
-< >- IfjT certi ficats. En ven-
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-t i-- ggf sins de fers , de

^i^SgvA chauffage et ins ta i
vF * lations analogues.

Fabrique d'apparells de bains
et de lesslverles

M. BETTENMANN FILS
ZURICH 8, Téléph. Hott. 22,&5
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Rue de Conthey SION

Dès ce jour :

Esearnots a la hndnp
A. Wuest

olVìia
Faille pressée

Scories Thomas

tuJiòlna

Vyu&ntt
etVita

par wagon et au détail.
Gustave Dubuis , Sisn

Téléphone 140.

¦ —a— ¦¦ wm -¦¦ !¦¦ ¦ a»«^—-n
la. RAISIN DE TABLE

du Tessin , frais , en caissettes
de 10 kg. frs. 5,50 cantre remb.

R. Gilardi , G-erra-Gambaro -
gno (Tessin).
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A louer de suite
lune CAVE voùtée sise au centre de la Ville, rue du Grand-Pont, à
Sion, pouvant contenir de 40,000 à 50,000 litres, renfermant des
vases de diverses grandeurs, d' une contenance totale de 100,000
litres, plus un pressoir avec Ireuil d'une capacité de 15 brantes.
Eau et Électricité.

S'adresser à MM. O. STUDER & FILS, courtiers à SION.

Boucherie de la Gatte
A Rue de Lausanne — SION — Telephony 54 

^M TOUS LES MARDIS Sk
M m" B0UDIN FRAIS et SAUCISSES AU FOIE jk
m Ernest LAMON. M

Pas de tromperie l
Pour le déjeuner comme pour le goùter , je ne prends depuis 35
ans que du café de malt Kathreiner-Knei pp et je m'en trouva
très bien. Sain pour enfants et adii! tes, de prix modicpie, il est in-
dispensable à chacnie ménage!

Du café que vous boir&z, dépendra votre sante l

l-^MMm , e*¥̂Mm\9A^-m
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« LE CHAMOIS....»
Cigare léger, doux, en pa-

quets de 10 bouts, est agréa-
ble, avantageux, prati que.

Faites-en l'essai :
Mamufacture de Tabacs et
Cigares de Monthey,

de Lavallaz & Cie

GRAND CHOIX DE

COURONNÉS MTUAiES
perles et metal — Spécialités de couronnés en

FLEURS CELLUL0ID
imitation parfaite des fleurs naturellès garantie s durables

Dépòts de la Maison A. MURITH S. A.
Oscar M A R I ET H O D , SION
Pierre MOULINÉ!, MARTIGNY
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HOieiiers ¦ Restaurateurs - Cafetiers
¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ et consommateurs ¦¦»¦¦¦¦ «¦

N'achetez pas de

Moùts
étrangers ayant d'avoir demandò mas nou-
veaux prix et conditions.

Isidore Muller
Vins ì "̂""""«™™ì" Sion

Avenue du Nord
Téléphone 2,84 Téléphone 64

Vous trouverez do tris bons vins étrangers
ROUGE et BLANC à un prix exceptionnel

ZYP
Produit indispensable pou»

Ies nettoyages

La meilleure aide de la
ménagère pour les

lavages et nettoyages
Emploi très économique
et absolument inoffensif

La bouteille fr. 2,50
suffit pour 1200 1. d'eau

ZYP
En vente seulement chez

ETIENNE E'XQUIS
SION

WnRocIij
'ARBONNIÈRE

imm^ém-̂ K

Coings et Pommes
Canada , à vendre. Erné , Pont
de la Morge, Sion.

hauffi

commode
boa maraié

BHBHiEi!™AMEUBLEMENTS

W E S P Y
Toujours en magasin immense
choix de rideaux depuis fr. 14

la fenètre, au plus riche
Brise-bise, Filets et assortiment

complet pour décorations en
tous genres

A meublé menta
Trousseaux complets

my Visitez nos magasins "m\%
— Téléphone 175 —

Catalogue de la Maison — Prix
modérés — Devis sur demandé.
|||| M ¦!
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J'expédie contre rembourse-
ment du bon vieux fromage gras
salò d'Emmenthal à fr. 2.80 le
kilo; du vieux fromage de Gru-
yère, sale 3/4 gras à fr. 2.50
le kilo . Depuis 4 kg. franco. E.
Giirtner.  Petits Chènes, 10,

¦ ¦a *r

k fiches. Méthode moderne

Elite
Démonstration gratuite
On se rend à domicile

Flducialre Romande, Tel. 136
G. Dupuis, Marti gny

JVfESDAMES
Les retards sont guéris par

la méthode P7ALBAN, pharma-
cien. CASE STAND , GENÈVE ,
DISCRÉTION

-i- Dames 4
Retards, Conseils discreta par

Casa Darà, Rive 430, Genève.
¦ a ê êl ¦¦¦¦ »¦¦¦¦ ¦̂¦¦BBI I
favorlsez de vos achats les

maisons qui
tesereni dans oe journal
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nSsoi flUTOlìIRE-HIUER 1926-1927 j
9Mp A cette occasion , nous vans offrons : VUf

# NOUVEAUTÉS pour PARDESSUS #

 ̂

et 
COMPLETS 

en tous genros g

S A. Galliano1 & V. Clausen 2
Z Marchands -Tailleur» m.
A Coupeurs diplòmés à Paris A

0 Rue de Conthey — SION — Rue de Conthey £
m) En face du Cafi Industriel 9)

0»»«»g»»»»O)—9—ffr
gmles courants d air

S volle les ennemis de le sante. Ils

3j 1 nevralgie* et rhumatisme».

jL^tComp rimés „%ayeh, "
WM&isp irine
gg g calment les douleurs en peu de temps.
B H Bxigez les véri tables Compri mes,,^̂ "
W ŝ  dans l'emballage d'origine «vec le
^r fl^yignertedeRéglementation et Iacrolx
m A DAver

mf î Î -̂ '̂J \ } I prf̂ ^r.pE ir"T7̂ ^̂ Ŝ ffF1ffl| ~ ̂ ' *̂* "

Prix pur tube I-ri. X -
Bn v«ntc iculcmcnl don» let pharmacie».

¦™ Cxporta tion ¦¦
Boucherie Rouph| j

Bus de Carouge 36 — GENÈVE — Rue de Caroutf» 31

Expédie par retour du ceurrier :
Bceuf à ròtir, le kg. fr. 2,80
Bceuf à bouillir » » 2,20
Graisse de rognons 1,50

Prix spéciaux pour Pensione, Hòtels, Reetaurants

f W  MEUBtt/
f oigaef et ole boo.
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IvJpCHETflBACH mf a$f «&
I /IOIS

Demandez nos prix pour lames sapins , p lanchers , p lafonds
extra bon marcito

Plusieurs

1QODOO
d« bottes RAS trouvent leur éconlement eh»qne uuiée

] dans toutes les eontrées de la Suisse. A la ville, an
village, dans les plus petits hameau, cetta ertine «et
vendae, appreeiée, aimée, a «ause de sa aulite su-

périeure et profiUble. Chaque boli* RAS est prepre

: K prolonger la durée de vos ehaassure*.
t ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^



Assemblée generale
de la Société d'Histoire

du Valais romand

Semaine Suisse 1926

Notre milice

un mauvais vent, te vent du nord-ouest, a
soufflé , hier , sur l'Assemblée generale de la
S. H. V. R. Mais, hàtons-nous de te constater,
ses effets frissonnants ne se sont fait sen-
tir que sur le trajet de Sion à Savièse, où
s'est tenue, l' après-midi , 'a deuxièin e partie
de la réunion.

En ouvrant l'assemblée, te Président en
charg é, M. te Dr E. de Cocatrix , de St-Mau-
rice, a pu saluer une nombreuse assistance,
démonstratio n evidente de l'intérèt toujours
p lus grand que le public porte aux choses
de l'histoire. Aussi, te moment paraìt-il venu
d'apporter une réforme sérieuse au program-
me de nos écotes publiques; cette réforme
consisterait à ne confier renseignement des
faits et gestes de nos ancètres qu'à des na-
tionaux, oe qui paraìt de la plus élémentaire
piété vis-à-vis de ceux auxquels nous devons
nos liberlés et nutre indépendance et qua
des professeurs préparés par des études spé-
eiales ou par des travaux histoiiques sé-
rieux. L'histoire ne se résumé pas en une
sèrie de dates, pas plus que le catéchisme
en une somme de délinitions.

Le premier travail dont il est donne lec-
ture traile de l' « Histoire de la vigne en Va-
lais ». « Soyons gais, piantona la vigne »,
proclame, d'entrée de jeu, son auteur, M. L.
Coquoz, de Salvan. Ce méri toire ehnoni-
queur serait-il aussi affirmatif sii  avait
le bonheu r (?) de posseder mi vi gnoble au
chef-lieu ? Nous en doutons.

Cette étude nous est présentée sous forme
d'une sèrie de notes, fruit de recherches con-
sidérabtes et consciencieuses. Coordonnées et
classées d'après un pian d'ensemble et allé-
gées de quelques détails d'un intérèt secon-
daire, elles fourniraient, nous en sommes cer-
tain, la matière d'un opuscule d'une réelle va-
leur documentale. Ce travail , divise en 30
chupitres , débute par un coup d'ceil ge-
neral sur les origines de la vigne et son
ròle dans la vie de l'humaiiité. Par tant de
l'epoque la plus reculée, il fait l'historique
de l'arbre qui perdit Noè et bien d'aulres a-
près lui , utilisant les sources tes plus
diverses et parfois les plus inatlendues. La
nomenclature des Iois, décrets, arrètés et cir-
culaires relatifs à la vigne et promulgués par
nos Autorités, clòture ce long et pittoresque
voyage en pays « humides », au cours daquel
l'auteur, cela va de soi, fait une longue hal-
le au milieu de nos coteaux ensoleillés.

L'oeuvre très fouillée de M. Coquoz .consti-
tué, bien qu'un peu chaoti que, une riche mi-
ne de renseignements. Elle ne tarderà pas à
ètre utilisée , nous en avons la conviction.

L'église de St-Théodule
Ce sujet a été traité par M. l'architecte A.

de Kalbermatten , chargé des travaux de res-
iauration en cours d'exécution. Avec la cor-
rection qui lui est contundere, le conférencier
nous informe, tout d'abord, qu 'il a empi-ante
à M. le Chanoine D. Imesch, à M. J. Morand ,
archéologue cantonal , et princi palement à M.
te Dr R. Riggenbach , professeur à Bàie, les
renseignements qu'il nous communiqué. Il
n'empèche epe les connaissances techniques
de M. de Kalbermatten leur ont donne une
valeUr toute particulière que son auclitoire a
su apprécier.

Nous résumons, faute de place et aussi par-
co cpie cotte étude paraìtra in extenso , dans
les « Annales valaisannes », organe de la
•S. H. V. R. Après un rappel de l' activité ar-
iteli que du grand diplomate que fùt l'Evè-
que lost de Siimeli (1482-1496), auquel^ le
pays est redevable de la réédifi cation de la
cathédrale incendiée, ainsi que St-Théodule,
lors de l'expédition « puniti ve » de Guichard
de Rarogne, en Valais (16, 17 et 18 octobre
1418), de la 'construction des eglises de Bier-
re, de Loèche et de Brigue et du brillant
maìtre-autel de Gliss, te conterencier entre
dans le . vif de son sujet.

C'est sur tes débris de l' ancienne chapelle.
nous dit-il , que l'Evèque Nicolas Schiller
(1496-1499) et son neveu Mathieu Schiller,
le célèbre cardinal , décidèren t d'élever , à nou-
veau, une église au patron du pays. L'édifice
est commencé en 1502: une inscri ption sui
l'are du chceur en fait foi. Ce dernier fut éte-
vé indépendamment de la nef de l'église.

Lorsque , en 1514, le cardinal projette la
construction de la nef , des chapelles latera
les et du clocher, le gros oeuvre était comp iè -
meni achevé. En novembre 1515, le chceur, a-
vec ses fenètres , ses décorations et sa grande
grillo, aujourd'hui au Musée national , est com-
plet. Il .  formait alors un tout. Il est fort pro-
bable , nous dit M. de Kalbermatten , que des
statues garniss-aient les contreforts extérieurs,
Le chose, pour nous, est certaine. D' après
une tradition de famille remontant à Antoni e
de Lavallaz , attaché comme Secrétaire à la
Préfecture francaise , alors que le Valais for-
mait le Département du Simplon , donc un
contemporain , ces statues ont été abattues
au cours du pillage de la ville de Sion par
tes troupes francaises et vaudoises , le 17 mai
1798

Les archives de Valére et celles de Mce -
rel possèdent , chacune , une copie du contrai
d'ouvrage passe, à Loèche-les-Bains, le 8 sep-
tembre 1514, entre le Cardinal et Maitre Ul-
rich Rufiner (Rovina?), tailleur de pierres , o-
riginaire, d'après une inscri ption qui se lit
sur une solive de la maison qu'il possédait
à Rarogne, de Premosella , près de Domo d'Os-
sola. Ce maitre , auquel nous devons non seu-
lement le chceur de St-Théodule , mais aussi
l'église de Rarogne , l' ossuaire de Naters, les é-
glisesd'Ernen et de Gliss , excellait dans le go-
Ihique de la déradence. La convention précise le
programme de la construction qui , d' une maniè-
re generale, devait étre traitée comme le chceur
existant. Le pian annexé. au contrai n'a, mal-
heureusement, 'jamais été retrouvé. Mais les

détails de ce dernier permettent de se faire
une idée très nette des dimensions de l'édifi-
ce projelé, de son style et de son ornemen-
tation eomportant , en particulier , à l' an-
gle sud -ouest, une tour de 30 pieds de
largeur et de 100 pieds de hauteur
et, à l'intérieur, deux niches destinées
à recevoir chacune un autel. C'est ce
qui nous a été exp lique sur place avec une
extrème obligeance. Nous renvoyons aux
« Annales valaisannes » ceux de nos lec-
teurs que oes détails intéressent.

Maitre Ruffiner ne put meiier à chef son
entrep rise, faute d' argent; celui-ci vint à man-
quer aprè*s le désastre de Marignan (lóló). En
1522, si ce n'est en 1516 déjà , te chantier fut
abandonné , alors que les murs extérieurs de
la nef étaient construits jusqu 'à la hauteur de
5 à 6 m. environ au-dessus du sol, de 'sorte
que tes trois portes, les deux niches déco.u-
vertes au cours des resfaurations,. Ta fenètre
de la première travée étaient achevées. La
tour s'élevait à la mème hauteur. Étaient éga-
lement cons'truites les chapelles latérales, à
l' exception de la voùte de la chapelle du nord.

L'église resta plus d'un siècle dans cet état
d' abandon. L'Evè que Adrien III de Riedmat-
ten en decida l' achèvement en 1644. Malheu-
reusement, soit manque de deniers, soit ma-
ladresse et ignorance dn constinotelir, oe "tra-
vail se 'lit d'une manière ìléploràble. Le con-
férencier termine en formant le vceu qu'un
jou r les voù tes de la nef soient reoonslruites
et mises en harmonie avec celles du chceur.

A notre avis, une correction plus urgente
ef 'bien moins coùteuse s impose: c'est l'enlè-
vement "de la saefistie. Cette horrible an-
nexé n'est pas de Schiller. Elle dépare Ja fa-
r ade sud sud du chceur, seule partie intéres-
sante de l'édifice . La dépense ne dépasserait
cerlainement pas tes moyens financiers du
propriétaire.

A Savièse
La séance de l' après-midi , à Savièse, nous

écrit un participant , a réussi à so uh ait, gràce,
en particulier , au greffier municipal, M. Zi-
chuat, organisateur de la reception. La salle
communale avait été ornée, avec beaucoup
de goùt , de guirlandes en verdure. La radet-
te, servie par d'accortes Saviesann.es, fut suc-
culente. Méritent également mie mention 'spe-
ciale les aimables paroles adressées par Al.
te vice-président Roten, en l' ahsence de M.
le président Dubuis , retenu en chambre pal-
line indispostiteli, à la Société d'histoire du
Valais romand.

Dans notre prochain N°, nous donnerons un
compte-rendu des autres travaux : lus au cours
de l' assemblée generale. Cn.

SUISSE
UN DERAILLEMENT AU TESSIN

;. Un déraillement s'est produit vendredi sul-
le réseau des C.F.F. à Castione. Il y a mort
et blessés.

LA SUISSE AIMÉE PAR LE DUCE
Le correspondant du « Dovere », ami per-

sonnel de M. Mussolini , a eu avec le chef
du gouvernement italien une conversati on pri -
vée, au cours de laquelle M. Mussolini a dit
à un certain moment : « J' aime la Suisse; j 'ai
pour elle une prédilection que je ne noarris
pour aucun autre pay s en dehors du mien.
Cesi une de mes rares faiblesses sentimen-
lales. J' aime cai air de simplicilé qu'on respire
là-haut, l'oeuvre active du peup te usisse, qui a
un sens prati que peu commun et qui ne sr:
berce pas d'illusions. J'estime la Suisse et
je te lui ai prouve. Le traité d'arbitrage et
d' ainitié qui était propose pour une durée de
dix années , j' ai voulu qu 'il soit perpetuai, Cela
a élé le premier traile d' arbitrage , uni que en
gouvernement italien ».

lei , M. Mussolini a ajoute avec force: « La
Suisse n'ama jamais à craindre de moi an-
elili coup ni aucune mediante entreprise. La
Suisse a en moi un ami ».

M. Mussolini a dit encore à propos des res-
trictions imposées à la livraison des passe-
ports , restrictions qui pri vèrent l'industrie hò-
telière suisse (le. la clientèle italienne: « La
clientèle italienne retournera en Suisse. Nous
étions alors engagés dans une batai lle qui
exigeait de notre part bien d' autres sacrifices.
Nous reviendrons quand le fail de dépenser
notre monnaie ailleurs ne constituera pas une
si grande perle ».

UNE FUSILLADE DANS UN JARDIN
AUX ENVIRONS DE BALE

A la suite d' un concours de circonstances
malheureuses et de malentendus, une fusil-
lade entre des agents de police et un garde
de Securitas a eu lieu jeudi dans le jardin
d'une villa de rUnter-Rhlinweg .

Le propriétaire de la villa avait naguère
chargé la Société Securita s de faire surveil-
ler sa maison par un garìl o eri - e-ivilv

Jeudi soir, le propriétaire de la villa remar-
quait un inconnu dans son jardin ; sa femme
en avisa aussitòt la police . Celle-ci envoya
trois agents qui pénétrèrent dans le jard in. Il
était environ 21 li. 15, la nuit était très s om-
bre et le garde de Securitas ne distingua pas
les uniformes. Il cria donc: « Haut les mainsI»
et cornine tes trois agents 'continuatent à a-
vancer , il t ira un coup de feu en l' air pour
les effrayer. Les agente alors ripostèrent , se
croyant en danger, et une véritable fusillade
fut échangée jusqu 'au moment où te garde
de Securitas s'effondra , grièvement blessé
d' une balle dans la région de l'abdomen. Ce
n'est qu'à ce moment que les agents s'apercu-
rent de leur trag ique méprise. Ils transportè -
rent le blessé dans un poste voisin et , de là,
à l'bòpital où il mourut.

POUR DECOUVRIR LES CAUSES DE LA
CATASTROPHE DU RICKEN

La commission d' experts a reconstitué , sa-
medi, Un train 6631 avec une locomotive àrr:;f , i f£ :n ci

vapeur en parfail éta t de fonctionner et avec
une chargé de 252 tonnes. Ce traili est parti
à la mème heure que le train de l'accident
du 4 octobre. Toutes les personnes accom-
pagnant le train étaient munies des appareils
à oxygène tes plus recente, mis à disposi-
tion par le Département militaire federai .

On a employé pour ce traili des bri quetles
identi ques à celles qu'employait le train de
l'accident du 4 octobre qui avait la mème
chargé e^ le mème nombre d'essieux . Le feu
a été oonduit de facon à évi ter , conformément
au règlement , de mettre du combustible pen-
dant la traversée du tunnel.

Le train a été obligé, par l ' insuffisance
de vapeur , de s'arrèter au kilomètre 4,5, dans
le tunnel aprè s avoir cherche à obtenir de la
pression en réduisant la vitesse. Les bri-
quetles rie brùJèrent pas , mais se moreelè-
rent et cokifièrent insuffisamnient.

On tenta alors de mettre du combustible
pour "développer de la vapeur , te train fut ce-
pendant , obli gé de s'arrèter. Il dut retoùr-
ner à la s'ation de Kaltbrunn. On a pu eona-
tater qu'au cours de cette exp érience , l' ar-
rèt du train provenait des briquettes em-
ployées cpii sont impropres à un service for-
ce cornute celui du tunnel du Ricken pour des
trains lourdement chargés.
: On a ainsi trouvé.une des cause's Ies plus
importantes de l' accident qui s'est produit .le
4 octobre. L'enquète n 'est cependant , pas en-
core terminée.
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« ...Vaillants guerriere et
bons chrélien s seront tou-
jo urs de vrais soutiens».

L'armée suisse va ètre dotée de fusils mi-
trailleurs. Cette nouvelle nous cause une gran-
de joie: une allégresse que nous aurions hon-
te à cacher et que nous manifesfcons en plei-
ne oonscienoe.

Notre milice, c'est te peuple en armes poni
veiller à l'integri té :du sol; c'est le citoyen-
soldat au garde-à-vous contre les ennemis de
ses insti tulions; c'est la natioii debout pour
conserver aux IJancs des Alpes, une tradition
séculaire. L'armée suisse, c'est la garde du
l'acte sacre de Brunnen, notre Charte natio-
nate, base de notre consti tution federale,
Charte dans laquelle se. synthétise l' esprit et
la volonté helvéti ques. Ce document histori -
que n'a pas son pareil dans les épopées ctes
nations.

Six siècles ont fait de notre pays une natio ii
originale, la nation-type où les trois grandes
cultures européennes se nouent pour serrer le
Taisceau d'instilutions républicaines. Six cent
/ìrente-cinq ans ont fait une Confédération
d'Etats libres,

Fils de ce pays, voilà pourquoi nous som-
mes soldats et Suisses Tant que l'hiimanité
n 'aura pas change ; sa ,,nature, les . derniers
nous déposerons les. armes!

L'esprit suisse se nourrit de l'idée de liber-
to et de solidari té. Devan t Dieu et devant tes
hommes, nous avons contraete le devoir de
défendre , par tes moyens extrèmes, le pays où
tes institulions politi ques sont la sauvegar-
de de cette idée.

Aussi, en dépit des beug lements des socia-
listes, des bèlements des rèveurs , au-dessus
de la conscienee avachie de quelques théo-
logiens égarés, nous clamons : « En avant , les
canons , les fusils , les milrailleuses , pour l'ar-
mée de la paix! Antere, 1'hypocrisie des pa-
cifistes, l' utop ie des marxistes , le défaitisme
dès jaoobins qui. sapent l'institution mili taire
où fleurit l' action du sacrifice ».

Détruire l' armée pour abolir la propriété;
anéantir la patrie pour ébranler l'édifice chré-
tien: voilà le but avoué ou non des ennemis
de l'armée, remparL de l'honneur et de l'ab-
nega tion.

Je vais plus loin : Le Suisse ast soldat. pat -
ata visme ; qu 'on te sache bien , il est militaire
« dans le sang ». L'essence de son caraclère
est guerrier: la nature de sa terre te fait lai -
teur. Cette essence constitué chez le Suisse ,
le princi pe impulsi! de sa volonté ; elle est le
fucteur qui lui fait chérir l'indépendance , ai-
mer le progrès et excite en lui te sentiment
de l'honneur.

Le fonds belli queux de notre naturel a con-
I. ri bue . lo plus à la naissance de la démocra-
lie helvéti que où l' « individualité » se tem
pére par la discip line de la « communau-
té ».

Mais nous avons la volup té des armes:
lisez notre histoire grandiose , ecoutez ' nos
fh ants, -voyez nos sociétés patriotiqUes, con-
lempléz nos belles " fètes nationates et nos
fosti vais! '

0, Morgarten , Sempach , Grandson , Pavie ,
Pianta , Rothenturm , Finge, jalons de gioire !
0, Mari gnan , les Tuileries, Bérésina , gerite
d'honneur ! Brandir une hallebarde et la roug ir
pour ses foyers et pour l'idée , quelles délices !
Qui , nous sommes militaires dans notre oorps
*t dans notre àme.
' Pour nous, l' armée est aussi l' exercice d'un
noble jeu .

Cette vertu belli queuse ne saurait ètre di-
minU'ée sous aucun prétexte aux risques d'an-
nihiler notre caractère et, avec lui, nos meil-
leures qualités.

Au contraire , cultivons chez nous oette pas-
sion de la lutte qui est la garante de notre
force nationale : cette force qui , naguère, fit
piover les aigles romaines sous le joug ; qui,
au Grulli , instaura une comuraiiaulé politi que ;
qui , au XlVe siècle, fit décerner à nos ancè-
tres le titre de défenseurs de la Rome éter-
nelle et qui , aujourd'hui , doit s'exprimer par-
la supériorité du travail national dans les
domaines agricoles et industriels.

La milice suisse est l'école, par excellen -
ce, du civisme helvétique.

Et jamais , les millions du budget mili taire
ne seront de trop pour graìsser l'arbalète de

Forbach (a l'étranger), 17 octobre 1926.
Othmar Curiger

La « Semaine Suisse » 1926 a lieu du 16
au 30 octobre. Nombreux sont les commer-
cants du Valais qui ont pris part a cette ma-
nifestation patrioti que dont le but essentiel
est l'« éducation nationale au point de vue
économi que, du peup le suisse ».

La « Semaine Suisse » présente l' avantagc
inoontestable d'exercer son influence sur tou-
tes tes classes de notre population sans excep-
lions. Aussi bien par les efforts combinés
de toutes les branches de la produ ction litté -
raire , sotenlifi que et artisti que que par l'ex-
position de marehandises de qualité dans les
vitrines des magasins , la « Semaine Suisse »
cherche à orienter l'attention de tonte la po-
pulalion vers Ies prolilèmes vitaux de notre
existence nationale. Tout te monde doit se ren-
are bòrnpte qu 'il y a entre les forces produe-
tives du pay s une communauté d'intérèts qui
les unii les unes aux autres. L'impression
que la « Semaine Suisse » — cette « Fète
annuelle du travail » — laissé au peuple est
d'autant plus forte el plus durable qu 'elle
manifeste tous -les avantages de la collabo-
ration entre production et commerce.
. La Chambre Valaisanne de Commerce , qui
fait tout son possible pour la défense et Ja
sauvegarde de notre commerce régional , une
des ladies princi pales de son acti vité , invite ,
par un pressant appel , le public valaisan à ap-
puyer et à soutenir nos commercants dans
leurs efforts. En favorisant, par teurs achats ,
les partici pants à la « Semaine Suisse » il
rendra « hommage au.travail national >> et té-
moignera ainsi sa solidarité entre consomma-
teurs et producteurs , solidarité qui est au-
jourd'hui plus que jamais nécessaire.

Signalons le fait  heureux que beaucoup
d'établissements de banques partici pent à cet-
te manifestation et utilisent les efforts de la
« Semaine Suisse » pour faire de Ja pro-
pagande en faveur du placement de capitaux
dans notre pays, favorisant ainsi le dévelop-
pemeiit rie notre economìe nationale.

Société Industrielle et des Arts et Métiers
de la Ville de Sion :

Société des Arts et Métiers et des Com
mercants de Marti gny;

Chambre Valaisanne de Commerce.

Cantera chi Yalais
i i \iu\ I I

RECRUTEMENT DANS LA CAVALERIE 1927
Les jeunes gens de la classe 1907 et ceux

de 1908, nés avant le ler juin 1908, qui dé-
sirent entrer dans la cavalerie , doivent s'an-
noncer jusqu 'au 20 décembre prochain au
Commandant du 6me arrondissement , à Sion.

Ces recrues recevront - une « pièce. .justifi -- ;
cative » crai devra ètre très exactement rem-
plie, signée et retournée au. Commandant
d'Arrondissement pour le 31 décembre au
plus tard.

Les demandes tardives ne seront prises.en.
considération que si le nombre des recrues
annoneées à temps est insuffisant et si le"ré'-.
tardataire prend a sa chargé les frais :de¥
l'inspection préliminaire faite à domicile.

(Communiqué)

LES COURS DE RÉPÉTITION EN 1927
Sont appelés à faire des cours de répétition

en 1927 toutes tes catégories de troupes , à
l' exception de la cavalerie: a) tous les of-
ficiers , sergente et les sous-officiers sup érieurs
des classes de 1897 à 1906, tous les caporaux ,
appointés et soldats qui , eri service actif et
dans des périodes de cours de répétition n'ont,
au minimum , pas accomp li plus d'une durée
de service equivalente à sept cours de repèll-
iteli (9J - ou 112 jours ) ; b) les sergente et les
sous-officiers supérieurs des classes 1895 et
1896 qui , en service acti f et dans tes cours de
répétition, n'ont au minimum pas- accompli
plus d'une durée de service equivalente a
dix cours de répétition (130 ou 160 jours).

.Dans la cavalerie: a) Tous les officiers , ser-
genls et sous-officiers supérieurs , les capo -
raux , appointés et soldats des classes 1890 a
1907 qui ont fait leur école de recrue avant
le ler janvier 1927; b) tes caporaux , appointés
et soldats de toute s les anciennes classes d'à-
ge qui son't en retard dans teur service.

CHAMOSON — * Mme Marie Maye
•Samedi, 23 octobre, a été ensevehe , à Cha-

moson , Mme Marie Maye , née Ducrey, tenan-
cière du Café de la Poste , et. veuve de M. Al-
bert Maye , ancien négociant et député-sup-
pléant au Grand Conseil.

Un imposant convoi de parents et de con-
naissances a tenu , en l'accompagnant . jus-
qu 'au cimetière , à rendre un dernier homma-
ge .4-: la defunte qui nous quitte à l'àge do 51
ans> ';après une longue maladie très chrétien-
nement supportée.

Mme Maye fut  le modèle de la femme chré-
lienne , compalissante et serviable; elle fui la
dou ce et fidèle compagne du meilleur des é-
poux qu'elle va rejoindre dans la tombe quel-
ques mois après. La dispaiale laissé un grand
vide dans sa famille ainsi que dans sa paro is-
se où elle jouissait de l' estime generate; c'est
pourquoi son souvenir sera conserve .

Que sa famille en deuil reeo ive ici l'expres-
sion de nos sincères condoléan ces ajoutées
aux douces consola tions de la Foi et que la
regrettée defunte repose en paix à coté de son
cher époux. jV^-

UNE ARRESTATION AU BOIS-NOIR
Au oours d'une visite aux ohantters des

C.F.F., aux abords du Sl-Barthélemy, la po-
lice valaisann e de sùreté et la police locale
de St-Maurice, ont arrèté un Zùrichois signa-
Ié cornine prévenu d'escroqueries, reclame
par le juge de paix du cercle de Bex. T/Hòm̂

M. Cosandey a dit que le département vau-
dois des travaux publics propose de prolon-
ger et de hausser Ies épfs acuiellement amor-
cés et dont l'effet est de couper le couran t
du coté de la rive et de te repousser vers
}e milieu clu fleuve, de créer, au Bois Noir,
le long du còne de déjection du St-Barthélemy
un cheiial qui en faciliterai!, l'érosion. Quelle
erae soit la solution adoptée, des travaux s'im-
posent pour la remise èri état du lit du Rhóne.

La commission a procède à une inspection
des lieux , après quoi elle a repris séance
pour arrè ter ses oonclusions générales. En
ce qui a trait au St-Barthélemy, la commis-
sion est d'avis que, pour le mórilent, on peut
se borner aux travaux suivants :

1. Construire un chenal rèrriplacant le lit ac-
tuel sous tes ponte du Bòis-Noir pour con -
duire les eaux du torren t sans enoombre ju s-
qu'au Rhòne.

2. Prendre toutes tes mesures possibles
pour empècher l'entrée des eaux et des dé-
bris du St-Barthélemy dans te canal d' ame-
née des eaux du •Rhòne captées à E vionnaz
'à l'usine lausannoise clu Bois Noir , continuer
les travaux déjà entrepris dans ce but par
la commune de Lausanne.

Pour ce qui est du oours supérieur du St-
Barthélemy, il est impossible d'envisager des
travaux provisoires. Il convieni d'étudier d'a-
bord les travaux de correction à faire soit
au St-Barthélemy soit au Rhòne; à ce mo-
ment-là , il faudra envisager de très près,
quelles que soient la décision prise et les
mesures adoptées en oe qui concerne te RhcV
he, la possibilité de. la création d'un ouvrage
empéchant à teur point de départ , la forrna-
lion des ooulées**; —

- ^ . • : : j \ V 'i 'ri-',Tri; J --e - . ¦

me a été mcaroéré à Aigle, en attendant <J
tre amene à Bex. V • ;••-• -:

UN CAMION ROULE AU BAS D 'UN TALU
Samedi matin , un camion de la Maison Or-

sai , vins en gros de Marti gny -Ville rentrait
par la route de Chamoson avec un chargemeni
de 4 fustes de vendange. Arrive au passage
sur voie entre Riddes et St-Pierre de Clages
à un endroit où la route décrit une oourbe
très pronono ée , le camion croiso " - n-ij
et passa trop au bord de la chaussée qui $¦
da. Le lourd véhicule roula au bas du t abu
jusque près de la voie ferree. Le chauffe-jt
fut pris sous Ja machine ; par un hasard ex-traordinairo il n 'eut cependant aucun mal. Ons'empressa de venir à son secours et l'on pmnon sans peine le retirer de aa dacheuse posi-tion. \'ìì\

Les dégàts sont puremenT matérìels: ma-chine et vendanges perdues.

FÉDÉRATION DES NOTAIRES
La Fédérati on des notaire s suisses, dans

son assemblée annuelle qui s'est tenue à Bà-te le 3 octobre , a cimisi comme présid ent
pour 1926-1928, M. Edouard Coquoz , notaire
à Marti gnv. ''¦¦ -

ECOLE CANTONALE D'AGRICULTURE
DE CHÀTEAUNEUF

Nous rappel ons aux intéressés que l'Ecole
cantonal e d'agriculture de Chàteauneuf recoil
ctes inseri plions pour le prochain cours d'hi-
ver jusqu 'au 4 novembre prochain. L'ouvertu-
re des cours aura lieu le 8 novembre.

La Directi on .-.

Les travaux qui s'imposent
après le désastre du

St.-Barthelémy
L'A gence lélégraphi que écrit:
La commission chargée d'étudier les tra-

vaux à exécuter au Rhòne et au St-Barthe-
lémy, composée de MM. William Cosandey,
irigénieur en chef au département vaudois dès
travaux publics , Victor Amaudruz , ìngénieur
en chef du ter arr. des C.F.F., à Lausanne,
Henri de Preux, ingénieur cantonal de l'Etat
du Valais , André de Montmollin , ingénieur
en chef du service de l'électricité des Services
induslri els de la ville de ^Lausanne, le co-
lonel Charles Corboz , syndic de Lavey, et
de M. Charles Pelei, ingénieur , a tenu, jeudi
une première séance.

La commission est d' avis que tes travaux
de protection à effectuer au Bois Noir doivent
èlre exécutés d'entente entre: les divers inté-
ressés, M. de Preux a souten u l'opinion qù'eri
ce qui concerne le Rhòne, deux solutions peu-
vent ètre envisagées, l'une consistant à re-
pousser ou à reporter le lit thi- fleuve contre
la rive rocheuse (rive droite , coté vaudois),
l ' autre a te ramener dans son lit degagé et
rétabli. En ce qui concerne le St-Bafthélemy
il estime cra 'il n'y a rien à faire dans la par-
ile inférieur e , sauf à faciliter. l'écoulement de
ses appor'ts par les issues existanles amélio-
rées et peut-ètre par un ouvrage à prévoir
dans la montagne .

M. Amaudru z a soutenu . la thèse que les
C.F.F. n 'ont pas un intérèt ..direct et immé-
diat à la correction et à¦l-aménagement du
lit clu Rhòne; ils se rallieront . de préférence
à la solution consistant à reporter le lit du
Rhòne vers le pied cte la paroi rocheuse de
la rive droite. En oe cjui concerne le St-Bar-
thélemy, M. Amaudruz pense erae la seule
chose qui puisse ètre fai te est la création,
te long de son còne de déjection , d'un chenal
centrai . permettent récoulement des eaux et
des amenées clu torr ent , sous la route can-
tonale et sous le viaduc de la voie ferree.

M. André cte Montmollin a montre que le
St-Barthélemy est surtout dangereux sur deux
points , à la tète avant clu tunnel d'amenée des
eaux de l'usine du Bois-Noir et aa, passage
sous l' ancien pont de la route cantonale.'r La
ville de Lausanne demandé donc qUè'- soien t
prises toutes les mesures propres à empècher
erae le torrent ne soit derive sur lar rive gau-
che, qui est particulièrement monacante pour
ses installations. :.'«N ^ 5» V.*



CONTRÒLE ET STATISTIQUE DES
EXPÉDITIONS DE VINS-MOUTS
(du 17 au 20 octobre)

Report , litres 579,159
Salquenen 4,226
Sierre 20,212
Granges 21,065
St-Léonard 50,701
Sion 151,263
Chamoson 96,090
Riddes 241,576
Cbarrat-Fully 22,870
Marti gny 29,787
St-Maurice (par camions) 268,436

Total litres 1,485,385
Service cantonal de Viticu lture.

Cinquantenaire du Gesellenverein

IT affaire Jomini
par HENRI JAGOT

CONCERT DES INSTRUMENTS A VENT
DU CONSERVATOIR E DE PARIS

Une atmosp hère de franche cordiali!», de
chaude sympathie, une journée d'union des
cceurs et d' enthousiasme, telle fut la fète clu
cinquantenaire du Gesellenverein de Sion.

Dimanche matin, à clix heures, un cortè ge
se form e, compose de représentants des au-
torités civile s et religieuses, d'un groupe im-
posant d' ancien s membres et d'amis clu Ge-
sellenverein, des étudiants suisses, des délé
gués des Cercles d'Einsiedeln , Berne, Briglie.
Lucerne, Lausanne, Glaris , Fribourg, Genève.
Lausanne, Vevey, Montreux , venus avec lem
drapeau , et du Cercle ctes ouvriers cte Sion
qui ferme la marche. Entrarne par une mar-
che alerte de l'Harmonie munici pale , il par-
court les rues de la ville et se rend à l'é-
glise du Collège, où le Pére Claudius Hirt ,
Président centrai des Gesellenvereine cte la
Suisse, célèbre la messe. M. le Chanoine de
Courten^ dan s un sermon plein de fortes pcn-
séesf montre que l' abbé Kol ping, le fonda-
tour ctjf; Cercles d'ouvriers, a conStruìt son
oeuvre sur la base iuébranlable de la reli-
gion , du travail et de la charité , crai doivent
demeurer la règie de vie de ses enfants.

A midi , un banquet de cent-ving t person-
n-es réunit les partici pants dans la grande
srile de la Maison Populaire , gracieusement
décorée par les soins de M. Sarto retti , ancien
membre du Cercle. Des fruits parfumés et
ctes vins excellents , généreusement offerts
par les autorités et tes amis de la Société ,
couronnent agréablement le repas.

M. le recteur Henri de Riedmatten , prési-
dent du Gesellenverein , remercie avec émo-
tion tous ceux .qui se sont assodés a la té-
le de sa chère société . Le P. Claudius, dont
la parole aimée est fréquemment app*laudie ,
salue Ics hautes autorités qui ont fait au Cer-
cle l'honneu r de prendre part à son jubilé.
Il relève la somme de travail , de dévouement ,
de dififcultés , de bienfails , que constitué cin-
quante ans d'existencè pour son Cercle de
jeunes ouvriers , et joint à ses voeux de pros-
perile, sa reconnaissance pour le président
actuel, qui , depuis vingt ans, est à la teche.

M, Walpen, vice-président du Conseil d'E-
tat, affirme , en magistrat profondément chré-
tien, que la religion seule est capable de
former des hommes de devoir , des ouvriers
oonsciencteux, de bons pères de famille , des I tenir ses places
citoyens dévoués. Il a été heureux de consta-
ter l'esprit de relig ion, de solidarité, de pa-
triotisme, cpii animait la fète de ce jo ur.

M. Kuntschen, président cte la Ville cte Sion ,
rappelle que le Gesellenverein a été la pre-
mière oeuvre sociale créée à Sion , et l' assure
de toute sa sollicitude et sa sympathie.

Tour à tour, M. le cure de la Ville, M. II.
de Preux, M. Amherdt, cure de Glis-Brigue ,
le Président des étudiants suisses, M. M.Czech
M. M. Antille , M. Emile Brunner, vivement
acclamés, apporten t au Cercle des ouvriers
leurs félicitations et leurs encouragements .

Ce n 'est cra'assez tard , lorsqu 'on se séparé
et que le groupe des collègues du dehors ,
sous la conduite des Sédunois , va visitor
l'église et le musée de Valére.

Cette journée, qui se termina te soir , en
un cercle plus intime, par une parti e récréa-
tive, a .laissé un excellent souvenir à tous
les partici pants . Elle a montre que le Cercle
des ouvriers catholiques, que diri ge avec tant
de dévouement et de fidélitc l' abbé de Ried-

Les arlistes clu Conservatoire cte Paris ont
commencé leur tournée triomp hale , dont les
criticraos plus aiitorisés soulignent la valeur
exeep tionnelie d'ensemble parfait , et de mu-
siciens de tout premier ordre .

Ils se font entendre, cette semaine, à Ge-
nève, Lausanne, Montreux et Vevey et se-
ront Je mercredi 3 novembre au Théàtre de
Sion.

Au programme des ceuvres de Beethoven ,
Mozart , Franck , Liszt , Thuille , etc. Voici ce
que le eriti que de la « Suisse » écrit 'a leur
sujet: « Je ne crois pas avoir entendu cte ma
vie .une exécution aussi charmante , aussi fi-
ne, aussi parfaite epiant à la sonorité. Ce fui
uri enchantement. Il est superflu , àjoute-t-il ,
de dire à nouveau la valeur extraordinaire
de la société Taffanel (Instruments à Vent
de Paris), formée d' artistes de premier or-
dre, qui joi gnent au sty le le plus sobre te
plu's ' juste; le plus expressif , Une qualité de
son véritablement miraculeuse ».

La location est ouverte au Grand Bazai
rue cte Lausanne. Que chacun se hàte cte re

Feuilleton da i Journal st Feuille d 'Avis du Valais * N° 21 t-elle, on ferait fausse route... Les quel ques
personnes recues par mon mari clans son ca-
bine t prive sont toutes d'une honorabilité les
placant au-dessus du soupoon... Quan t aux
procès , M. Jomini tes ayant en horreur, n'en
avait jamais fait ... Le mot sur les mauvais
arrangements, qui valent mieux qu 'un bon
procès , était le sien... Et mème, il estimai!
qu'avec certaines gens, la perle est préféra-
ble à l' arrangement...

— En un mot , madame, vous croyez que
M. Jomini n'avait pas un ennemi?

—- Pas un, monsieur!
— Et vous pensez aussi que M. Jomini n'a

recu personne, cette nuit-là, à votre insù?
— Oh! monsieur, s'exclama Marguerite-Ma-

rie , on ne donne pas un rendez-vous à une
heure parodie.

— Ce serait , en effe t, extraordinaire! re-
connu t M. de la Coureelle.

— D' ailleurs , acheva la jeune femme, mon
mari ne me cachait rien eie ses affaires , de
ses relations ... En un mot , il n 'avait aucun
secret pour moi.

Le juge demeura sileneieux.
Au point où il était parvenu , quand il lui

fallali pousser plus loin , aborder un sujet
délicat , s'aventurer sur un terrain périlleux,
il se sentait pris d' un étrange malaise, et ce-
ci n 'échappai t pas au regard vig ilant de M.
Mitoulois , qui commissari admirablement son
chef.

Il arriva que M. de la Coureelle jeta un coup
d'ceil rapide du coté du greffier , comme s'il
avait voulu solliciter son assistance; mais M.
Mitoulois , fidèle à son ròle d' auditeur muét ,
resta impassible.

— En raison de vos réponses, madame ,
soupira le juge, je me vois force d' avoir re-
cours à d'au t res oonjectures... Je m'en excu

ìntérrompit Marguerite-Marie
— Ne vous est-il pas arrive , madame, de

vous demander si la concterge ne s'était pas
trompée?-..

Madam e Jomini secoua la tète.
— Non, monsieur! répondit-elle. Contraire-

ment à l' opinion de M. Dutertre , j e suis per-
suadete que cette histoire est vraie... Et je le
suis autant que l'homme qui a fui de la sorte
était l'assassin de mon mari .

— L'homme ! observa M. de la Coureelle.
Qui vous fait supposer erae c'était un hom-
me?

— Pensez-vous, Monsieu r, qu 'un coup aussi
violent que celui qui a été porte à M. Jomini
ait pu Tètre par une femme?... C'est l' assassin
qui a p ris la fuite, le crime commis... Tour
moi, ceci ne saurait faire l' objet d' un doute...
Là n'est pas le mystère.

— Où — Oli donc est-il à votre avis?
— Dans le fait que ce misérable connaissait

la maison, qu'il a pu y entre r sans difficulté ,
en sortir de mème...

— Il faudrait chercher parmi tes person-
nes fréquemment recues par M. Jomini , par-
mi celles avec lesquelles il a pu avoir ctes
discussions d'intérèt... Ceci arrive dans le
commerce... Et Ton a vu des haines farou-
ches nattre d'un procès perdu.

Marguerite-Marie eut un faible sourire.
— En cherchan t ainsi , monsieur, expliepia

matten, s'il ne tient qu 'une place modeste en
ville , est important par les fruits qu'il pro-
duit et mérite les nombreuses sympathies qui
l'ont entouré dimanche.

j JSR Chronique I
ÉÉSL Vinicole

Morges a achevé ses vendanges
Commencée* il y a une dizaine de jo urs, tes

vendanges sont terminées dans le district de
Morges. La commune cte Morges énregislre un
léger déchet: sa récolte ne dépassera pas
34,000 litres ; on l'avait estimée à 36,000 li-
tres. Le marcite est calme et les ventes peu
actives; se sont surtout venduès de petites
quanti tés aux cafetiers à 1 fr. et 1 fr. 06.

La veendangia à Aigle
La vendange du clos des Mousquetaìres ,

à Aigle, a été adjug óe au prix de 2 fr. 69
le litre.

dfhronique
n T£ocaU

NECROLOGIE
Vendredi Soir , à 9 li. 30, est décédée à l'hò-

p ilal de notre ville , Mère Léonte, née Mario
Coltet , Supérieure de Thòp ital cte Fribourg.

Mère Léonie avait dù faire un séjour à Mon-
tana et les médecins ordonnèrent son dé-
part cte la montagne. A peine arrivée à Sion ,
c'esl à dire deux heures après son entré e à
Thòp ital , elle succomba à une faiblesse du
cceur.

La defunte , àgée de 55 ans , était ori ginarie
de Bossonens (Fribourg). Elle a été trans -
poftée clans son canton natal par les soins
de l' agence de Sion de la Maison Muriti ) .

F
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FOOTBALL
Sion I bat Viège I: 2 à 1

La partie
s'est déroulée à Viège. Elle fut très dure pour
les joueurs sédunois. D' abord , en raison du
jeu apre et rugueux, on peut dire presque
brutal , du F. C. Viège ; ensuite, clu fait d' un
vent ; glacé qui souffla en tempète, transper-
cant les joueurs et les contrarian t d'un bout
à l'autre du match.

Eri première mi-temps, Sion joue avec te
vent. Nos joueurs acculent le F. C. Viège à
ses buts. Très rares sont les échappées des
Viégeois, lesquels se cantonnent tous devant
leur goal pour opposer une digue compacte
aux balles sédunoises. A la 21e minute pour-

tant, le ballon sort en corner contre Viege.
Le coup de coin , bien tire, par Bonvin, est
repris eie la tète par Evéquoz, qui envoie sur
la barre transversale. Le ballon revient à
de Sépibus qui marqué un fort shot à un
mètre.

Le jeu se poursui t avec un avantage très
marqu é en faveur des visiteurs. A la trentiè-
me minute pourtant , Viège effectue une des-
cente très dangereuse. de Kalbermatten sali-
ve in extremis en sortant vìctorieux d'une
mèlée où il est aux prises avec quatre avants

En seconde mi-temps, contrai rement à
Tallente des partisans du F. C. Viège, Sion
ne se laissa pas clu tout dominer. Le jeu fut
trè s partage. Nos avants amorcèrent de mul-
li ples attaques. L'uno d' elles, bien men ée par
l' aite et Tinter gauehes , se termina par un
joli but tire à cinq mètres au plus par Ta-
vernier. A la 25e minute, Sion menait dono
par 2 a. 0. Peu après , alors qu'Evéquoz s'ap-
prètait à shoter à bout portant dans les buts
viégeois , il est arrèté pour offseide. Décision
de Tarbilre , très oontestable, à notre avis.
Ce n 'est que cinq minutes avant. la fin que
Viège marcpia son but par Bodenmulter, à la
faveu r d'un oafouillage eonsécufif à un cor-
ner. Au coup de sifflet final , Sion descendait
sur les buts adverses.

Le jeu 8t les joueurs
Le jeu fut complètemen t perturbò par le

vent. Les rafales étaient si violentes era'elles
constituaient à peine un avantage pour l'e-
quipe jouant avec elles. Passes et shots étaient
déviés, cn train és ou retenus au point cte per-
dre toute préeision. Les joueurs, dont les yeux
étaient emp ite cte larmes sous Teffet des bour-
rasques, paraissaient a moitié aveuglés.

Du jeu ctes équi pes, on peut dire ceCi :
Viège commil la fante , en première mi-

temps , de se caii tonner exclusivement dans
la défeiisive. Sion , par contre , eut tort de ne
pas desserrer cnielque peu son étreinte de
temps à autre : en attirant par moments le
jeu vers le milieu du terrain , il eùt été ninni-
meli ! plus facile aux avants de marquer des
buts. Vingt et un joueurs s'agitan t sur une
bande de terrain cte 20 mètres de largeur de-
vant les buts viégeois , comme nous l'avons
vu à plusieurs reprises, voilà crai ne permei
guère de piacer cles balles précises clans les
filets adverses.

En seconde mi-temps, Sion eut l'intelligence
de tenir te jeu continuellement . ouvert. C'est
ce cpii lui -a vallu la victoire. Comme faute ,
à la chargé des nòtres , nous noterons te fait
de s'ètre entassés devan t tes buts d'Albrecht
au moment où Viè ge a tire son corner , à la
fin de la partie. Que les demis n'oublien t
plus, désormais , de laisser , en pareille cir-
constance, le champ libre au gardien et aux
arrières, et de se borner a marquer étroile-
ment les adversaires crai se tiennen t en retrait,
prèts a profilar d'une situation confuse. En-
fili on ne prati qua pas assez les grands dépla-
cements de jeu . C'est pourtant ce qu'il fal-
lait faire sur un terrain exigu où tes entasse-
ments de joueurs se produisent rap idement.

La défense sédunoise à très bien joué. Los
demis donnèrent satisfaclion aussi , Gasperini
surtout. Luisicr fut un peu leni Miéville de-
vra veiller à ne point trop s'éloigiier cte son
poste . En avant , on fit. du joli travail . Imbu -
iteli, pourtant , ne centre pas assez vite et
passe trop souven t en arrière. Bonvin et Ta-
vernier nianquèrenl un peri de vitesse, en se-
conde mi-temps part i culièrement.

En résumé, l'equi pe sédunoise fit preuve
d' allant et de courage , et a droit tout entière
à des félicitations.

Monthey l-Vevay I: 1 a 1
Ce match s'est dispute à Monthey devant

quelque 200 spectateurs . Monthey a fait une
exceliente impression et aurait inerite de ga-
gner , son jen précis, mal gré le terrain , fut
apprécié. 

my Pour éviter des frais supplémentaires ,
les abonnés crai ont laissé le rembours du
journal 'retourner impayé, sont priés de bien
vouloir verser le montani dù à nótre compte
eie ohècraes He 84 jusq u 'au ter novembre au
plus tard. Passe cette date , de nouvelles car-
tes seront envoyées.

cuse, lout en vous priant de n'y voir que des
oonjectures... J' avoue qu'elles me paraissen t
absurdes...,

— Rien ne peut ótre absurde , monsieur ,
dit Mme Jomini, dès qu 'il s'agit de découvrir
ja , vérité.

— Eh bien! puisque nous savons que M.
.1 omini n 'a pu ètre victime de la vengeance
d'un ennemi du dehors, clemandons-nous s'il
ne Ta pas été de celle d'un ennemi clu cle-
dans.

Marguerite-Marie ne songea pas à dissimu-
ler sa stup éfaction.

— Mais , monsieur , fit-elte , mon mari n'a-
vait , ne pouvait avoir aucun ennemi près
de lui... Je crois vous avoir déclare que nul ,
parmi ses employ és, ne devait ètre mis en
cause... M. Dutertre , son premier commis , est
l'honneur mème 

— Natu rellemenf , remarqua le juge , il peut
s'occuper provisoirement des affaires cte la
librai rie.

— Pourquoi provisoirement? s'étonna Mar-
guerite-Marte.

— N'avez-vous pas l'intention cte chercher
un aceraéreur?

— En aucune manière... Je suis seule, a-
bandonnée à mes propres forces , je ne oon-
serverais pas cette maison... Mais M. Duter-
tre peut la diriger avec succès... Je l' ai donc
prie de le faire.. Et j 'ai rempli ainsi les pro-
jets de mon mari quii , peu de jours avant
cet affreux malheur , m'avait appris qu 'il se
proposait cte prendre M. Dutertre pour associé.

— Ah! fil le magistrat , légèrement décon-
certé. M. Jomini pensait à faire de son em-
ploy é un associé! Ce jeune homme possedè
sans doute de l'aisance?

— Lui ! s'écria Marguerite-Marie. Il n'a rien !
Ses parents jòuissaient d'une assez jolie for-

Les grands problèmes
économiques de l'Italie nouvelle

La Réforme syndicale
et e

/Ministère des Corporations

IV
En inséranl les syndicats dans l'Etat le gou-

vernement faciste a voulu lui donner un oon-
tenu technique, tout en se faisant une al-
liée d'une foroe qui, si on l'avai t laissée au
dehors , aurait pu représenter un jour, étant
donn e sa croissance fébrile , . une inconnue
pour les nations et mème un danger.

La grève des mineurs anglais et l' attitude
des Trade-Unions en est un exemple suffi -
sant.

Le problème de la reconnaissance jurieli-
cpie des syndicats n 'est pas d'aujourd'hui;
le ministre des finances de Louis XVI, Tur-
got, l'étudia sans pouvoir le résoudre ; tes
Trade-Unions s'y refusèrent obstinément.

Les corporations fascistes ont accepte le
fai t législatif avec disci pline; mieux encore,
elles ont sollicité la chargé plus erae l'hon-
neur, le devoir plus que le droit de devenir
cles organes cte l'Etat.

Entrer dans les cadres de la loi, ou pren-
dre position oontre la tei. Tel est te dilemme
des syndicalismes du monde entier.

La corporation fasciste a sciemment choisi.
La magistrature du Travail repose sur l'ins-

titutlon cte l'arbitrage obligatoire dans les oon-
flits ayant un caractère éoonomique crai 'sur-
gissent entre le capitalismo et le travail. Cet-
te nouvelle insti tution s'ajoute au prìncipe de
l'unite juridictionn elle de l'Eta t, et te complè-
te par un nouvel apport législatif.

On a dù, ainsi, .donnei- un premier coup
de pioche au principe de la « défense per-
sonnelle » et à celui ae la « justice privée »,
deux concepts crai appartenaient au droit ger-
mani que du Moyen-àge, et qui sont absolu-
men t incompatibles avec le droit public mo-
derne.

De l'interdìctlon faite aux classes de se
défendre par elles-mèmes, tlérive, comme
conséquence immediate, Ja défense de procla-
mér te lock-ou t et de se mettre en greve.

Le fascisme opere une fusion geniale du
code de la propriété et du code du travail ;
il met au-dessus de Tinjustice des parti s la
justice de l'Etat souverain; il retire aux clas-
ses sociales le droit de se déclarer la guerre,
il crée la magistrature du travail , il impose
l'arbitrage obligatoire, et il déclare erae tes
éléments de la justioe économique, consìdérés
jusqu 'à ce moment, en vertu d'une immensité
legale tout à fait étrange, suivant des crité-
riums "d'ordre exclusivement prive, anpartten-
nent désormais à la justice publique.

La loi du 3 avril 1926 établit que tou-
tes les controverses ayant lieu relativement.
à la discipline des rapports collectifs du tra-
vail , et crai concernent soit la mise en appli-
cation des centrate collectifs ou d'autres rè-
gles existantes, soit la domande de nouvelles
conditions de travail , sont de la oompétence
des Cours d'appel fonctionnant comme ma-
gistrature du travail.

La Magistrature du travai l est, d'un coté,
une institution <lont le domaine est spécifique-
ment dans la Cour d'A ppel , c'est à dire dans
la plus haute- des magistrature» ordinaires ,
après la Cassation, qui doit se limiter à un
jugemen t sur te caractère légitime des 'af-
faires.

Dans chacune de oes cours d'appel , sera
oonstituée une section speciale composée de
trois magistrate, dont un président de section
et "deux conseillers de Cour o"appél, aux-
craels on adjoindra , chaque fois, deux ci-
toyens eonnaissant les problèmes de la pro-
duction et clu travai l, choisis par le Premier
Présiden t , conformément a des règles spé-
ciales. I

Votre estomac fonctionne mal, <g 4fe ¦ ¦ mmW WS*
tout sera remis en état par l'emploi de la  ̂P k̂gM mmw Wzmm

— Emmanuel ! se réeria Marguerite-Marie,
Lui ! Y pensez-vous , monsieur!

— Oh! madame! protesta te magistrat , je
ne pense rien... Je me home à examiner , voi-
là tonti... Je procède par élimination..

— Laissez-moi vous affirmer , replicala avec
vivacité la jeune veuve, que oe procède vous
trompe en vous oonduisant à ce malheureu x
incapable d'une méchanoelél...

Le juge d'instruc.tion, piqué par le ton de
Mme Jomini , faillit lui répondre sèchement
cra'il n 'avait aucune lecon à recevoir; mais
il se contini, et alla mème j usqu 'à concéder:

— J'aime à le croire, madame... Cependant
la science nous enseigne quo Ton a pu cons-
tater des prodiges de dissimulatio n chez des
ètres jouissant d'un minimum d'intelli gence...
Il en est qui vouent une baine tenace, dont
les causes elemeurent énigmatiques , à des per-
sonnes ne leur ayant jamais fajt que du
bien....

Marguerite-Marie secoua la tète.
— Emmanuel n 'était pas ainsi ! dit-elle. ,
— Pourtant , si ma mémoire est bonne, et

ceci doit ètre consigné dans un procès-verbal ,
vous nous avez parte du curieux éloignemen t
manifeste par le frère de la première femme
cte M. Jomini envers ce dernier , lors "de son
second mariage.

(i suivre)

lune, engloutie d'un seul coup dans de mal-
beureuses spéculations... M. Dutertre ne vit
que de son travail... Mais mon mari esti -
mai! ses précieuses qualités, ses capacités ,
son caractère laborieux , et aussi sa droi ture ,
son honnèteté , la dignité de son existence..
Tout cela , aux yeux de M. Jomini , Temportai t
sur l'argent... Ù poussait le déshitéressement
au plus haut degré, et j 'en suis la preuve
vivante, monsieu r, car ce n'est mi secret pour
personne cfG-e j'étais pauvre lorsqu 'il m'a offerì
de devenir la maitresse de sa maison.

M. de la Coureelle se borna à s'inclinar.
— Dono , reprit la jeune femme, nul soup-

oon ne saurait alternare M. Dutertre... Quant
à M. Louis Dupont , quoi que un peu écervelé,
c'esl un honnète garcon cpii possédait l' es-
time de M. Jomini... Mon mari s'amusait de
ses folies, de ses prétentions littéraires... Il
se plaisait à le taquiner... Mais il l' aimait...
Et la douleur que ce jeune homme éprouvé en-
core de la mort trag ique de son chef marqué
bien qu'il lui rendait cette affection .

— Et l'homme de peine?... Le garcon de
magasin?...

— Jean Fouraohon?... Inoffensif... .le vous
affirme , monsieur, erae ces trois personnes
soni insoupconnables... Je crois inutile de
vous parle r de la oaissière , Mlle Morfontaine .
Elle a été ma collègue et mon amie... Elle res-
pectai t M. Jomini , et je connais son attache-
ment pour moi.

Le juge d'instruction ne broncha pas...
Et . comme c'était lui seni que regardait la

jeune femme, elle n 'apercut pas, sur les lè-
vres du greffier Mitoulois , l' ombre d'un sou -
rire gouailleur.

— Les employés écartés, dit alors M. de
la Coureelle, reste ce pauvre garcon, cet in-
sensé, ce beau-frère d'un premier mariage...

La réforme syndicale est un phénomèneessentieltement i talien, et tout à fai t fasciste,une heureuse initiative epe revendicjue teFascisme et cpi'il espère menar à bonne fin.La constitution du Ministère des Corpora -tions ne nie pas le principe de la corpora -tion intégrale , elle le consacre.
La corporation est oonstituée par un décretdu Ministre des Corporations, qui en deter-mino tes attributions et les pouvoirs. Le mè-me décret en fixe l'organisation et règie laoompétence de ses bureaux centraux et fo-caux.
Les dépenses nécessaires au fonctionne-ment cles organes oorporatifs sont à la char-gé de l'Eta t qui y pourvoit au moyen de lapari qui lui revien t sur les contributions im-posées par les associations.
On voit, par les quelques extraits des dis-positions législatives sur la Réforme syndi-cale et ' le Ministère ctes Corporations , com-bien l'oeuvre du Duce est appelée à résoudrepacifiquement. les conili ts entro le capital etle travati , et, partant , à provoque r, une saineet plus étroite collaboratiou entre oes deuxéléments economicraes presqiie toujours af-frontés par les manoeuvres subversives desennemis du cap ital et du patronat.
L'oeuvre generale accompli© en Italie de-puis Tavènement du fascisme est considéra-ble, elle n 'a pas de précéden t dans l'Histoirepoliti que et économique d'aucun pays.
Mussolini incarn e l'Italie nouvelle; il faitrevivre te vieux dicton populaire : « l'Italia

farà da se »; il personnifie l'intelli gence miseau service du travail et de l'ordre , il méritebien de la patrie. A D

ÉTRANGER
LA BELGIQUE GARDE SON CHARBON
Le gouvernement belge a décide de prendredes mesures pour limiter l'exportation ducharbon aux quantités stri e tement nécessai-res pour faire face aux engagements et con-ventions avec tes pays voisins.

— Le navir e de guerre anglais « Valerteli »
a coulé au large des Bermudes durant la lem
pète. Seuls 20 hommes de l'équi page, qui en
comptait 106 ont pu ètre sauvé.

— Dans la baie de Saco da Baleia. à 4
milles de Port-Alexandre (Angola), une lan-
gue de terre d'une largeur de 600 mètres etd'une profondeur de 1000 mètres a disparu.
Il n 'y a pas de victimes.

Exlrait d'env. 1000 attestations

Virgo

le me tro-uve sain et sauf
depuis que je bois ce
surrogai de café-mé-
lange moka. Quand il
arri ve cpie je n 'ai pas
de ce café et suis o-
bligée d'en boire <T
autre, je ne m 'en trou-
vé pas bien. .Te con-
tinuerai à recomman-
der le surrogai de
eafé-mélange moka
Virgo ailleurs.

P Mme G., a W.
Prix cn mag. : VIRGO 1,50, SYKOS 0,50, NAGO , Olten

CHANGE A YWTm
25 octobre

éemand* oth »
Paris 15,55 15,75
Berlin 123,20 123,50
Milan 22,45 22,65
Londres 25,05 25,20
New-York S.,15 5,25
Vienne T3.— 73,50
Bruxelles 14.50 14,70

maaasin a louer
A louer à partir du ler dé-

cembre, magasin comprenant 2
locaux, 3 vitrines et 2 caves
pour dépòts. S'adresser à .Jo-
seph Multi , Sion.
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Boucherie Neuenschwander
Avenue du Mail 17 — GENÈVE

Expédie par retour du courrier:
Bceuf à rótir, le kg. Fr. 2,60
Boeuf à bouillir, le kg. » 2,20
Graisse de rognon, le kg. » 1,50

Arrangements et prix spéciaux pour Hòtels et Pensions.
1 Se reoommande:

Mesdames !! N'hésitez pas!!
Fuor tout ce crai concerne la

Teinture et le lavage chimique
Adressez-vous de préférence à des personnes

\ expérimentées dans le métier.
Teinture en toutes nuances nouvelles.
Nettoyage à sec perfectionné
Deuil en 48 heures.
Nettoyages livres dans la semaine.
Détaohage et coups de fer instantanés.
Glacage à neuf des laux-cols et manchet tes.

Expédition par poste 
Conseils et renseignements

Maison Boghl
SION Grand-Pont Tel. 225

Teinturerie Moderne
| Sierre Monthey

Av. de la Gare Av. de la Gare
—i1 ¦'mwmmiammiw*m *mmm»mmmmntmmmmmmss»BmmmBatm *j m *m *mu3 *tmm *mm

OFFRANDES POUR LE SANCTUAIRE DE
Ste-THERESE DE L'ENFANT-JESUS, NOè'S

Omission et erreur dans la liste précédente :
Reconnaissance pour guérison obtenue, J. B.
Grimisuat, 5. Pour la guérison d'un enfant ,
Sion, 5.

Anonyme, Mayens de Sion, 1,50. Anonyme,
Bramois 2. Pour mie gràce recue, Corin, 10.
Anonyme, Chippis, 10. Famille Schaffhandser
Amriswil 15. Pour demander mie guérison, F.
G., Sion, 5. Id. A. G., Sion, 5. Pour obtenir
une guérison, Ardon, 5. Merci à Ste-Thérèse
27. R. Curò Dunand, Ursy, 5. Bonvin Henri ,
Chermignon, 5. Pour demander une guérison
Vve Tajan, Troistorrents 5. Vve Aug. Don-
net, Troistorrents, 5. An. Sion 10. Àn. Bra-
mois 5. Enfants Eugène Métrailler, Evolène,
12. An. par Mlle Al. Vallotton, 5. Marcellino
Pittoud , Chàtel-St-Denis, 5. Une jeune fille
de Mex 3. Mme Franz de Sépibus, Sion, 5.
Pour gràce obtenue, Thétaz-Joris Josephine,
Orsières, 5. Anon. Lens, 20. Ecole enfantine,
Ioogne, 4.50. Mme Fr. de Sépibus, Sion, 3.
Pour obtenir une gràce, Mayens de Sion , 10.
Id. 2. Merci à Ste-Thérèse, Bramois, 5. M.
B., Montana-Vermala, 20. . An., par Librairie
catholique, Fribourg, 23,50.. Un prètre , Sion
20. Pour demander une gràce, Canton de
Fribourg, 50. M. S. Léonard, 10. Reconnais-
sance à Ste-Thérèse, Sion, 50. 2 Anonymes
par RR. PP. Longeborgne, 20. Joseph Bour-

elin, Bramois, par R. Cure, 10. R. Chne Duo,
Ollon, 5. Imsand Isabelle, Bramois, 3. Re-
connaissance à la « petite Thérèse », P. A.
Bonvin, Sion 5. Pour une gràce recue, Gran -
ges 5. Pour demander une gràoe, Montana 5.
Gràoe demandée, R. G. Muraz, Sierre 20. Un
ouvrier de Gróne remerete Ste-Thérèse et se
recommande à Elle, 20. Pour demander une
guérison, Grimisuat 5. An. Sion 2. Pour obte -
nir une gràce, Sion 10. Un jeune homme
d'Arbaz , 5. Anonyme Miège, par Rd. Cure
Doyen 20. An. Remaufens, 50. Anon. par
Mlle Suzanne Rey, Sierre, 5. An. par Rd.
Curé, St-Maurioe de Lacques, 20. A. Tavelli ,
Sierre, 10. Savioz Joseph, insti hit., Ayent 5.
Pour mie gràce, Mayens de Sion 5. Constan-
tin Pierre, de Romain, Blignoud, 2. Pour fa-
vorire obtenues et demandées, Siviriez 5. An.
Granges, 5. Parmentier, Chàtel St-Denis 5.
Pour obtenir une gràce, une personne affli-
gge, Sion, 2. Reconnaissance à Ste-Thérèse,
Sion, 20. An. Sion 5. Reconnaissance, Sion,
100. Quinodoz , Sion, 5. Anon. Gròne, 5. Au
secours, St-Thérèse, Sierre, 5. Anon. Evolène
par R. Curé de Bovernier, 5. Anon. Bramois
3. M. Mévillot, Sion 10. Anon. Gróne 6. Pour
demander une gràce, Troistorrents 3. (A sui-
vre). Cette liste s'arrète au 29 septembre.
Merci à tous nos bienfaiteurs. Que Ste-Thérèse
de l'Enfant Jesus claigne les récompenser et
teur susciter de nouveaux imitateurs.

Cure de Granges, Ile 679.

Vendanges
Pressoirs en tous genres;
Pompes à vins à moteur et à main avec ac-

cessoires;
Pèses-moùts valaisans (Dr Zurbriggen) ;
Brantes vaudoises — Tonneaux à mousseux
Tuyaux caoutchouc pour vin et eau;
Métabisulfite - Soufre en feuilles - Suif de cave
Bondes et Pipes à moùt — Bouchons
ainsi que tous les articles et machines de cave

chez
A. GRUBER-ALLET, SION

COURTIER EN VINS
Rue des Remparts Téléphone No 167

VIANDE DESOSSEE
my Pour charcuterie de

particuliers
Tr. 1,90 Ile kilo
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Adressez-vous aux ANNONCES-SUISSES S. A.

18 Grand-Pont SION Téléphone 224

La Doctoresse AlexcjMAGNIN

LAUSANNE

LA FABRI QUE DE MEUBLES
- J. ITEN -

Tel 125 SION Tel. 125

Gynócologiue
après 4 ans d'assistance dans les cliniques universitaires de
Bàie (chinirgie, gynécologie accouchements), de Zurich (gy-

néoologie) et de Paris
a ouvert son cabinet de consultations

Avenue d'8 la Gare No 7 (à coté de la clinique Mont-Riant),

Consultations de 2 à 4 heures, jeudi et dimanche exceptós
et sur rendez-vous Téléphone 23,44

N attendez pas Tautomne
pour visiter

Toujours en magasin, grand
choix de salles à manger,cham-
bres à coucher, meubles de
Hall et de bureau, de style et
de goùt, accessibles à toutes
les bourses.

à Londres sur toutes les tables élógantes.
Devant la maitresse de maison, à portée de
sa main, est disposée une corbeille de fleurs:
chrysanthèmes, roses et violettes. Sur un si-
gne, un maitre d'hotel apporte une jatte en
porcelaine japonaise, bleu et blanc. L'hòtesse
se lève et effeuille quelques fleurs de. chry-
santhèmes auxquelles elle ajoute, en bien plus
faible quantité, des feuilles de rose et de vio-
lette. Sur te toul , bien mélange, elle verse de
l'huile, du vinaigre et autres ingrediente ! No-
tez que les fleurs du chrysanthème blanc sont
les meilleures : on prend de préférence la
« Duchesse de Sutherland » doni les fleurs
ont jusqu'à trente pouoes de ciroonférence.
Avec deux de ces tètes, on peut faire une sa-
lade pour six personnes, — salade délicieu-
se, rappelant quelque peu le goùt de l'as-
perge ».

Ce mete nouveau est assez étrange en tout
cas, mais Test-il davantage, au surplus, que
tant d'autres dont te manuel du parfait Cor-
elon-bteu fourmille, à commencer par la con-
fiture de roses ou mème de potiron .

La nature réserve à nos palais blasés la
surprise de sensations nouvelles : pourquoi la
salade de chrysanthèmes, cmi f la Itera du
moins l'imagination des poètes, ne serait-el-
te pas digne du plus savoureux menu?

Marcel France.

Boucherie Chevaline Mariethod
à Vevey

expédie :
Bouilli ler choix, le kg. fr.
Roti sans chargé et sans os
Viande désos. pr. charcut.
Saucissons ler choix

— Téléphone 9,82 -
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L'ILLUSTRE

moyens de oontrainte. Le sourire cte Mari-
nette lui suffisait; c'était mi bon sourire qui
approuvait les opinions de Mlle Gali, blàmait
les déportements et l'élégance exagérée de la
première secrétaire sous tes ordres de qui
travaillait Mlle Gali , consolali, s'apitoyait ou
se réjouissai t suivant les circonstances.

Or, tout en pelant son orango, Mlle Gali
raoontait avec indignation à Marmette cme la
première secrétaire avait. une robe plus décol-
letée et plus oourte que jamais, et quel air
impudique e't vul gaire lui donnaient ses lèvres
fardées et ses cheveux courts ; dans le feu
de son discours, elle n'entendit pas frapper
à la porte et s'arrèta net au milieu d'ime
phrase, en voyant oette porte steuvrir et mi
jeune homme paraìtre sur le seuil.

— Pardon , balbutia l'intrus , je frappe de-
puis un moment; mais vous parliez et vous
n'entendtez pas et...

Mais, d'un coup d'oeil il embrassa la scè-
ne: Marinette assise sur la table devant Tas-
stette et souriant sans aucune gène, la pièce
vide, Mlle Gali rouge de honte et prète à
fondre en larmes.

— Je suis votre voisin , reprit doucement
le jeune homme,; j 'écris des poèmes et, com-
me on m'a dit que vous étiez dact ylographe,
je venate vous demander de vouloir bien me
les copier.

Mlle Gali osa enfin lever les yeux sur l'ai-
ri vani: il était grand et mince, et son visage
tourmenté étai t éclairé magnifi quement de
grands yeux noirs. Elle lui offrii une chaise
et il tira de sa poche un rouleau en disant:

— Si vous permettez, je vais vous les lire.
Il lisait d'une voix grave et chaude, et Mlle

Gali fut vite persuadée qu 'elle n'avait jamais
oui d'aussi beaux vers; il levali parfois les
yeux sur elle et voyait clans tes siens tant
d'émolion admirati ve que ce visage insi gni-
fian l lui parut bientòt le plus beau clu monde.

Une heure plus tard , quand le grand jeune
homme brun se leva pour prendre congé, il
avait raoonté à Mlle Gali ses espoirs, ses am-
bitions , ses rèves. Tandis qu 'elle se levait
pour lo reconduire, les yeux de Mlle Gali tom-
bèrent sur Marinette délaissée , mais toujours
souriante; puis les relè vani , elle vit que le
jeune poète la regardait aussi. Elle roug it.

— Vous voyez , expli qua-t-elle , je suis seu-
le; c'est triste de ne pouvoir dire un mot à
personne; alors, je.,.

— Je oomprends , je oornprends, interrom-
pit le jeune homme; si on ne comprenait
pas oes choses-là , on ne pourrait pas ecri-
re mi poème .

.**La veille de son mariage, en rangeant son
petit salon, Mlle Gali pri t Marinette cmi, de-
puis deux mois oouchée sur un fauteuil , les
yeux fermes, attendai!, cornine la Belle au
Bois dormant, qu'on vini la róveiller. Elle
dit en souriant à son fiancé qui lisait devant
la fenètre :

— Qu'allons-nous faire de Marinette?
— La garder, répondit-i l, pour notre pre -

mière petite fille.

qui feront le nécessaire aux meilleures conditions

mation de Tappareil respiratoire, infection des ¦ ton de col
oreilles, eie. D'après certains calculs, 75o/0
des cas de pneumonie sont dus à des rhumes
négligés et, suivant les statistiques relevées
aux Etats-Unis pour l'année 1890, plus de
9o/o des décès sont imputables à la pneu-
monie .

Nombreux sont ceux qui , pour éviter la con-
tagion, se gargarisent à chaque instant , respi-
rent des antiseptiques, sucent des pastilles
et désinfectent teurs chambres, sans se dou-
ter que tes produi ts doni l'action est suffi-
samment forte pour tuer les microbes sont
facilement nuisibles au corps humain en s'at-
taquant aux parete de la bouche, du nez et
de la gorge. Désinfecter le corps et tuer les
microbes, sans unire à la sante, n 'est-ce pas
un des nombreux réves qui hantent l'esprit
de nos bactériolog istes modernes?

Il existe un autre remède d'une efficacité in-
contestable, mais il est si simple que Ton ose
à peine le mentionner: garder la chambre;
le rhume guérira beaucoup plus vite et cet-
te véritable maladie ne sera pas transmise
à mie ving taine , peut-ètre mème indirectement
à des centaines de personnes. Nous aurions
eu moins de décès si tout te monde s'était
conforme à cette règie pendant la grande
epidemie de gri ppe.

Le médecin d'une institution de jeunes fil-
les a raoonté qu'il mettait systématiquement
au lit chaque jeune pensionnaire àtteinte d'un
rhume.

« Quelle exagérationl commenda par dire
la maitresse cte pension; 011 ne se dorlotait
pas ainsi de mon temps , 011 avait l'habitude
cte reagir ».

Au bout de l' année, cependant, le nombre
total de jours de maladie, cmi étaient dus, te
plupart du temps, à des complications de rhu-
me, étaient réduits à un point que la diree-
trice dut se rendre à Tévidence.

Moins de jours de maladie, meilleures études ,
meilleure sante generale , tei fut le bilan fi-
nal .

Trailer le rhume oomme une maladie , lui
donnei- mi nom plus grave pour s'en débar-
ser plus vi te, tei est le mot d'ordre de la mé-
decine preventive moderne.

Ce qu'il ne faut pas faine
C'est ime fàcheuse habitude , fort répandue ,

quo celle cte donner de l'huile de ricin aux
nourrissons àu moindre malaise ou méme sys-
tématiquement aux enfants bien portante.

Cet abus de l'huile de ricin chez les nour-
rissons est commencé souvent immédiatement
après la naissance et est continue ensuite à
mesure que l'enfant grandit.

Dans bien des familles, ce purgatif est don-
no au moindre soupeon de constipation , de
diarrhée, ou mème sans réels motifs, tous les
quinze jours, tous les huit jours , quelle que
soit l'excellente sante de l'enfant.

Ceci est une habitude regrettable et sou-
vent fori dangereuse.

Il faut s'imposer oomme rècle : ni laxatifs ,
ni purgatifs au cours de la Ire année.

A transgresser oette règie, on risque uè
substituer à mi semblant de constipation une
diarrhée grave, ou cte transformer une
diarrhée insignifiante en ime enterite rebelle,
provoquée par te purgatif.

11 peut, pour voyager à Tceil, s'asseoir sui
les tamopns du chemin de fer jusqu'au mo-
ment du passage du contròleur.

Il peut, pendant la "nuit, arrèter la mar-
che de sa montre, pour qu'elle ne s'use pas;

Il peu t ecrire la lettre « i » sans le point
pour économiser Tenore.

Il peut planici- sur la tombe de sa femme
ctes pommes de terre pour en tirer profit;

Il peut faire tout cela comme il l'eii tend.
Il sera encore et toujours un Gentleman vis-
à-vis de celui crui accepte tes numéros à l'es-
sai d'un journal jusqu 'au moment où l'abon-
nement est pris en remboursement et laissé
celui-ci retourner impayé.

Qu'aurait-il dit, cet éditeur américain, des
personnes cpii commandent un abonne-
ment d'un journal et qui après l'avoir reca
pendant une année, ne le payent pas?.. Il n'au-
rait sans doute pas trouvé assez de termes
pour sti gma tiser oette incorrection...

Sommarie du No du 21 octobre:
Aclualités et variétés illustrées. — Le raid

aérien suisse transafricain: les travaux de
déblaiement aux abords du St-Barthélemy;
une industrie suisse : la broderie; scènes de
vendanges dans le canton de Vaud; le tam-
ponnement du Lausanne-Paris; deux nou-
veaux refuges alpins : les eabanes Coaz el
KeliJenal p; l'abbé Mermet , le célèbre sour-
cier de St-Prex ; le VIme championnat cy-
cliste militaire sur route ; le record de la
danse et du piano; un aviateur qui vote les
yeux fermes; la démission clu general von
Seeckt ; la réconciliation de Tex-prince hé-
ritier de Roumanie et de sa mère, la reine
Marie ; José Pachila, te composi leur de « Va-
lencia »; le cambriolage du chàteau cte Chan-
till y, etc. Partie littéraire. — « Une étrange
trange aventure d'amour », roman de Renaud
et Alary; la « Causerie sur l'amour », par
Mi guel Zamacoìs; « Mariage blanc », par Ju-
le Lemaitre; la « Dernière classe », sonnet
de Virg ile Rossel; bons mote.
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LA PATRIE SCISSE

E. B

C'est encore mi beau fascicule d'actualitós
que vient de nous envoyer la « Patrie suis-
se » (20 octobre No 863). Il s'ouvre par
un excellent portrait de M. Pierre Kohler, le
successeur de Paul Seippel à la chaire de
littéralure francaise de l'Ecole Polytechnique
federale . L'armée y a sa part avec la présen-
tation des trois drapeaux du régiment d'infan-
terie 8 à Colombier , le 11 octobre, et le por;
trait du capitaine -aumònier Joz-Roland , qui
vien t de fèter sa lOme année de service.

Les nouveaux méfaits du St-Barthélemy,
au Bois-Noir, près de St-Maurice, le terrible
accident survenu dans le tunnel du Ricken,
le 4 octobre y évoquent un doublé malheur
public. La lime fète des vendanges à Neu-
chàtel, si réussie, y compte neuf grandes et
belles gravures. L'alpinismo y a sa part a-
vec la nouvelle cabane du Doldenhorn, inau-
gurée le 12 septembre, des vues du nouvea'J
pont sur la Limmat, à Baden, inauguré le
13 octobre, les archéologues suisses au Tes-
sin, Le Lion de Lucerne, le pavillon suisse
à l'exposition internalionale du tourisme el
des transports à Buenos-Ayres, Claude Cere-
sole, le champion motocycliste, une treille
tessinoise complètent ce numero si bien venu
et si intéressant

LES REFLEXIONS D'UN ÉDITEUR
AMÉRICAIN

Un éditeur américain adresse à ses abon-
nés et lecteurs l'avertissement suivant:

Un homme peut, par raison d'economie,
utiliser une verrue à la nuque comme bou-

Chrysanthèmes
En cette saison grise, les chrysanthèmes

en gerbes mordorées, où serhblent oourir des
flammes rousses ou rutilantes, en gerbes blan-
ches, rouges, multi colores, aux tons chauds ou
vaporeux, aux pétales longs, oourts, larges
ou minces comme des fils d'or ou des fils
d'argent , — les chrysanthèmes sont presque
la seule joie colorée du « home » et de la
rue.

Tous les ans, à cette epoque, les expositions
de cette fleu r merveilleuse s'ouvrent un pea
partout et c'est mie "fète harmonieuse qui mè-
le les toilettes ctes femmes à l'éclat ad onci de
ces soleìls cmi, depuis que te Japon , te pays
des petites mousmées frag iles, nous les ré-
véla, sont devenus chez nous le symbole de
Tautomne.

C'est te triomphe du chrysanthème. Mais
irael dommage que ces belles fleurs aux hir-
sutes et fauves crinières , aux flottantes che-
velures, aux emmèlements précieux , soient
sans parfum , comme la beauté sans vibran -
ce cmi charme bien les yeux, mais ne fait
point palpitar l'àme! Et pourtant elles sont
bien belles. Leur th éorie chatoyante nous cap-
tive un instant et c'est encore un peu cte lu-
mière, une note claire dans les grisailles d' oc-
tobre ou de novembre.

Leur aspect bizarre de fleurs-chimères é-
voque le lointain paysage aux arbres nains ,
les fi gurines frèles, les petites mains aux
blancheurs de riz , en lesquelles s'agitent les
éventails comme ctes papillons ou dos ailes
d'oiseaux de paradis , tes Ìongues robes, les
larges man ches constellées d'or, brodées de
soies éclalantes, lo tout fixé dans le décoi
fleuri de chrysanthèmes:

Rosés, mau ves ou blancs , teintés d'or, fan-
[tastierue^

Et chantant ctes couleurs les ultimes canti-
[ques

Au seuil gris ctes hi vers!

Depuis quelques années, nos horticulteurs
font , des merveilles dans la trans formation
de cette fleur aux pétales tuyautés , aux lar-
ges capitules , aux longs rayons frisottants
et bcuillonnanis. Aucune comme celle-là no se
prète à la fantaisie ingénieuse de ses éduca-
teurs et n 'est plus docile à leurs prétentions.

Par leur volume mème, certaines variétés,
dites du Japon , font crier à Tinvraisemblan-
ce et telles, par Texubérance de leur florai-
son, rappellen t ce  ̂ tètes de petits griffons
qui disparaissent sous le flot de teurs ' poils
retombante.

Il est d'autres fleurs dont la vie est breve
parce que toute leur àme passionnéo -se dé-
pense en un rapide et violent effluve de par-
fum. Le chrysanthème , plus rustique, plus
froid et cmi croit à peu près dans tous les
sols et à toute exposilion , se défend mieux
contre la flétrissure. Ses corolles, détachées
de la piante se soutiennent une dizaine de
jours. Leur chevelure semble trouver cte la
vigueur dans le vent qui la brasse aux gril-
les des tombés où elle s'éplore et fait flottar
longuement Texpression de notre deuil. Elle
donne une apparence de durée à nos regrets
et c'est pourquoi nous aimons cet emblème
vivace.

Mais où la fantaisie va-t-elle s'imposer?
Un horticu lteur, rencontre dans une exposi-
lion de chrysanthèmes , nous tendit cette in-
formation d'un journal : « Une originali té cu-
linaire de haut goùt oommence à apparattre

NOUVELLE cn
Marinette

Si les quelques personnes qui connais-
saient Mite Gali et avaient coutume cte la trai-
ler d'« insignifiante personne » avaient , ce
soir, ouvert la porte de sa petite chambre, el-
les auraient reculé de surprise : ce n'est pas
te modeste souper de Mlle MathUdo Gali qui
les auraien t surprises : Mlle Gali mangeai t un
oeuf sur le piai; une orango et un bout do
fromage lui faisaien t un dessert qui n'avait
rien de somptueux ou d'imprévu ; mais, sur
la nappe bianche de la pelilo table — Mite
Gali aimait le luxe — devan t son assiette ,
une poupée assistait au repas de Mlle Gali ;
et ce n'était pas de ces poup ées avec lesquel-
les s'amusent aujourd'hui les grandes per-
sonnes, fanfreluchées el parées, évoquant des
gràces surannées; mais une vraie poupée, un
bébé jumeau aux joues roses, aux cheveux
frisós, Ja sage poupée des petites filles d'au-
trefois; et cette poupée ne jouait pas le sim-
ple ròte de spectatrioe dans le repas de Mlle
Gali ; Mite Gali lui parlai t sans cesse.

— Marinette, disait Mlle Gali, le patron est
une brute, et il diete si vite que j 'ai peine à
le suivre ; ce n'est pas toujours dròle , Mari-
nette, d'ètre sténo -daetylo .

Et , après avoir déchargés on cceur et gn-
gnoté quelques bouchées, Mlle Gali ajoutait:

— Marinette, en passant devan t le Louvre
j' ai acheté im coupon de velours bleu pour
te faire une robe; je la commencerai ce soir.

Mlle Mathilde Gali serait morte de honte
plutòt cme d' avouer à quioonepe que la soli-
tude peut peser à une dactylographe de vingt-
ans, sans aplomb et sans charme; qu'il est
dur de se relrouver le soir dans une maison
vide et de s'asseoir seule à une peti te table,
et qu'un jour , elle avait retrouvé avec joie,
au fond d'une vieille malie, la compagne de
son enfance. Marinette était une société a-
gréable. Ce n'est pas qu'elle eùt de grandes
ressources de conversation; on pouvait bien
lui faire dire « papa » et « maman » en ti-
rant un cordon; mais Mlle Gali méprisait ces

Les rhumes
Des « Feuilles d'hygiène »:
Un rhume! Quoi de plus ordinaire I Sa fró-

quence fai t oublier sa gravite. Et cependan t,
souvent, le rhume est le précurseur de la
pneumonie mortelle ou de la bronchite chro-
nique. Outre ces maladies graves, le rhume
peut avoir d' autres suites fàcheuses : inflam-




